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Dans Winter Studies and Summer 
Rambles in Canada (1838), Anna 
Jameson (1794-1860) entremêle le 
récit de son voyage et sa quête d’in-
dépendance. Ce texte longtemps 
négligé se révèle par sa richesse 
et sa dimension politique. Parcou-
rant l’immensité canadienne en 
traîneau, en charrette ou en canoë 
ombrelle à la main, Anna Jameson 
fait de son expédition une aventure 
littéraire et politique et se livre à 
une peinture-écriture de la nature  

ainsi qu’à de nombreuses descriptions proto-ethnographiques.  
Entrepris au moment où elle souhaite se séparer de son mari, 
ce périple lui permet de traverser le jeune espace canadien 
et de partir à la rencontre des Premières Nations, en parti-
culier des femmes anichinabées. C’est sous les traits d’une  
voyageuse attentive à leur condition de femmes autochtones 
qu’Anna Jameson apparait dans ce récit épistolaire : l’amie à 
qui elle s’adresse et plus largement toutes ses lectrices verront 
en elle un modèle d’émancipation féminine.
En utilisant la littérature de mille façons pour s’élever, gagner 
son autonomie et promouvoir les droits des femmes, c’est la 
définition même du féminin qu’Anna Jameson redessine, et 
qui inspirera les premières féministes britanniques. 

Préface de Robert Sayre

Professeure agrégée d’anglais à la faculté des Lettres de 
Sorbonne Université, Anne-Florence Quaireau est spécialiste du 
récit de voyage féminin britannique. Elle a remporté le prix de 
thèse de la Société d’étude de la littérature de voyage du monde 
anglophone en 2014. Également traductrice, elle a traduit en 
français plusieurs nouvelles de Virginia Woolf et de Francis 
Scott Fitzgerald.
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Professeure agrégée d’anglais à la faculté des Lettres de 
Sorbonne Université, Anne-Florence Quaireau est spécialiste du 
récit de voyage féminin britannique. Elle a remporté le prix de 
thèse de la Société d’étude de la littérature de voyage du monde 
anglophone en 2014. Également traductrice, elle a traduit en 
français plusieurs nouvelles de Virginia Woolf et de Francis 
Scott Fitzgerald.
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ABRÉVIATIONS
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 [1838], Toronto, McClelland & Stewart, The New Canadian 
 Library, 2008.

CORRESPONDANCE 

LF Anna Jameson: Letters and Friendships (1812-1860), éd. Beatrice 
 Steuart Erskine, London, T. Fisher Unwin, 1915.
OVG Letters of Anna Jameson to Ottilie von Goethe, éd. George Henry 
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NOTE SUR LES TRADUCTIONS

Sauf mention contraire, nous traduisons. En ce qui concerne la 
traduction du pronom you, central en raison du dispositif épistolaire 
adopté dans le récit, nous avons choisi d’opter pour le tutoiement dans 
la correspondance d’Anna Jameson avec ses proches, en particulier avec 
Ottilie von Goethe, et pour le vouvoiement dans le récit publié, en raison 
de l’anonymisation de la narrataire (« a friend ») (voir chapitre ii). 
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conclusion

L’OUBLI EN HÉRITAGE

I wish that I had perish’d
Or had vow’d myself a Nun, 

Ere I cross’d the wide Atlantic—
Oh Grief ! What have I done?

Anna Jameson 1

En 1861, les féministes du groupe de Langham Place publièrent The 
Victoria Regia, un recueil de poésie et de prose édité par Adelaide Procter 
en l’honneur de la reine Victoria. Son objectif était double : promouvoir 
les Presses de Victoria créées en 1860, tout en plaçant les démarches des 
militantes sous le patronage de la reine. Ces féministes dites de la première 
vague « revendiquaient ainsi la figure de la reine Victoria pour la cause 
féministe » : à la fois reine, mère et épouse, Victoria incarnait et illustrait 
la possibilité de réconcilier sphère publique et sphère privée  2. Aux côtés 
des contributions d’Alfred Tennyson, William Thackeray, Coventry 
Patmore, Mary Howitt, Matthew Arnold ou encore Harriet Martineau 
figure un poème posthume d’Anna Jameson intitulé « O Grief ! What 
have I done? ». Plus de vingt ans après son retour du Canada, c’est ce 
voyage qu’elle évoque. Si ce thème paraît justifié par la volonté du cercle de 
Langham Place de s’allier au projet impérial pour promouvoir de nouvelles 
opportunités pour les femmes, le traitement et le ton élégiaques du poème 
reprennent l’esprit de la première partie de Winter Studies and Summer 
Rambles, avec l’évocation d’une mort symbolique, à la fois intellectuelle et 
émotionnelle. L’impossibilité du retour en arrière convoque la rivière Styx, 
d’autant que la traversée mentionnée emprunte au motif immémorial du 

1 The Victoria Regia: A Volume of Original Contributions in Poetry and Prose, 
éd. Adelaide A. Procter, London, Emily Faithfull and Co., Victoria Press, 
1861, p. 254-255.

2 Clare Midgley, Feminism and Empire: Women Activists in Imperial Britain, 
1790-1865, London/New York, Routledge, 2007, p. 130. 
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dernier voyage, littéralisé par la publication posthume du poème. Ce n’est 
cependant pas la mort qui sépare en premier lieu la voix poétique de ses 
proches, mais un océan qui, en qualité d’obstacle, figure le mariage qui 
l’a séparée des siens, comme le suggère son regret de ne s’être pas « fait 
nonne ». C’est cet état marital qui contraint la voix poétique à renoncer 
à tout ce qu’elle chérissait et l’isole dans un hiver aussi bien littéral que 
métaphorique.

L’autrice décédée un an auparavant est présentée comme celle « dont le 
nom sera toujours gardé en mémoire par quiconque s’intéresse à l’emploi et 
à l’élévation des femmes, comme celui de l’écrivaine qui la première plaida 
leur cause auprès du public, et de l’amie dont seule la mort interrompit 
les conseils sages et sincères  3 ». Dans cette préface, Emily Faithfull 
immortalise Anna Jameson comme militante et adjuvant, et ébauche pour 
la postérité le portrait d’une aide et d’un soutien qui la confina à une place 
mineure dans le canon littéraire. Un siècle et demi plus tard, la rémanence 
de Jameson dans l’histoire féministe contraste en effet avec l’oubli relatif 
dont elle fait l’objet dans les études littéraires. Cette omission du canon, 
à l’opposé de la célébrité dont elle jouissait de son vivant, s’explique en 
partie par la diversité des genres littéraires que l’autrice pratiqua, genres 
plébiscités par les femmes à l’époque, dont les contours, perméables au 
xixe siècle, se rigidifièrent progressivement à leur détriment  4. Tout au 
long de sa vie, Jameson voyagea entre les genres et les pratiques littéraires, 
produisant à la fois traductions, essais, biographies et récits de voyage, 
dans des œuvres qui ne se revendiquaient pas toujours comme telles, ou 
qui ne correspondent pas aux critères génériques retenus aujourd’hui 5. 

3 Emily Faithfull, préface à The Victoria Regia, op. cit., p. v-viii, ici p. viii. 
4 Norma Clarke, « Anna Jameson: “The Idol of Thousands of Young Ladies” », 

dans Mary Hilton et Pam Hirsch (dir.), Practical Visionaries: Women, 
Education and Social Progress 1790-1930, Harlow, Pearson Education, 
2000, p. 69-83, ici p. 77; Alison Booth, « The Lessons of the Medusa: Anna 
Jameson and Collective Biographies of Women », Victorian Studies, vol. 42, 
no 2, 1999, p. 257-288, ici p. 264.

5 Philippe Antoine note par ailleurs la position marginale du récit de voyage 
dans le canon littéraire : « Il n’a pas, par exemple, la même dignité que 
l’essai, l’histoire ou l’autobiographie – même s’il partage avec ces trois 
ensembles bien des propriétés » (Philippe Antoine, préface à Roland 
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Ce nomadisme littéraire complique indéniablement son positionnement 
dans le canon, d’autant que sa pratique éclectique des genres tomba en 
désuétude. Sans ancrage poétique ou romanesque particulier, Jameson 
se trouve exclue du canon littéraire, au profit d’un canon politique, ou 
artistique, qui néglige la qualité de son écriture. 

Cette inclassabilité de Jameson, « écrivaine transnationale, plutôt 
que nationale  6 » selon les termes d’Alessa Johns, intervient également 
au niveau culturel. Transnationale par le temps qu’elle passa à l’étranger, 
Jameson l’était aussi par la préférence qu’elle exprimait pour les coutumes 
d’autres pays. Alessa Johns estime ainsi que le propos de Jameson, dans 
sa forme et dans son fond, ne sied pas au projet politique national du 
champ des études littéraires anglaises. On doit d’ailleurs aujourd’hui 
sa résurgence dans la critique à des universitaires des champs féministes 
et postcoloniaux, qui s’intéressent au « contre-récit révélateur  7 » que 
Jameson propose. Ainsi, en raison de son éclectisme, Jameson demeure 
difficile à classer, et son identité littéraire impossible à fixer. Cet ouvrage a 
voulu montrer comment la voyageuse écrit son identité comme nomade, le 
terme même de voyageuse la définissant par essence en itinérance, toujours 
entre deux lieux, ni d’ici ni d’ailleurs, avec une identité toujours en devenir.

Aucun des textes de Jameson ne saurait être élevé au rang de représentant 
de son œuvre, tant celle-ci est bigarrée et hétéroclite. Winter Studies and 
Summer Rambles, s’il n’est pas emblématique de toute son œuvre, fournit 
néanmoins un point d’entrée particulièrement fructueux pour découvrir 
cette autrice proto-féministe. Dans ce récit viatique canadien, Jameson 
aborde tour à tour la littérature allemande, la place réservée aux femmes 
en Europe, la politique de colonisation du Canada, le sort des Premières 
Nations canadiennes ou l’écriture des personnages féminins, elle livre 
de nombreuses descriptions picturales, et elle donne ainsi un aperçu des 
multiples intérêts qui l’animaient et qui inspirèrent ses publications sur le 

Le Huenen, Le Récit de voyage au prisme de la littérature, Paris, Presses 
universitaires de Paris-Sorbonne, 2015, p. 9-15, ici p. 9). 

6 Alessa Johns, Bluestocking Feminism and British-German Cultural Transfer, 
1750-1837, Ann Arbor, University of Michigan Press, 2014, p. 125. 

7 Ibid. 
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théâtre, sur ses voyages en Allemagne et en Italie, sur l’art de la peinture, et 
sur la situation des femmes. 

C’est sans surprise au Canada que Winter Studies and Summer Rambles 
demeure le plus lu aujourd’hui. Jusqu’à ce que les Presses de l’université de 
Cambridge rééditent le récit en 2011, on devait la plupart des rééditions 
à des éditeurs canadiens (qui supprimaient pour la plupart les passages sur 
la littérature allemande). Une valeur documentaire significative est ainsi 
attribuée au récit de Jameson, parfois qualifié à tort de première œuvre 
littéraire canadienne 8. D. M. R. Bentley suggère que le récit de Jameson, 
ni aussi optimiste que celui de Catharine Parr Traill dans The Backwoods 
of Canada (1836) ni aussi pessimiste que celui de Susanna Moodie 
dans Roughing It in the Bush (1852), offre le portrait le plus équilibré 
du Canada de l’époque et que c’est l’un des meilleurs témoignages de 
la transformation du Canada de colonie à pays. Clara Thomas souligne 
l’attachement du lectorat canadien à l’œuvre qu’elle qualifie de « l’un 
des meilleurs témoignages existants du Haut-Canada au dix-neuvième 
siècle 9 », attachement illustré par l’inclusion du récit de Jameson dans de 
nombreuses anthologies canadiennes 10. Dans la nouvelle d’Alice Munro 
Before the Change, ce sont les « journaux d’Anna Jameson  11 » que la 
narratrice cherche dans ses cartons pour les prêter à un féru d’histoire 

8 Marian Fowler, The Embroidered Tent: Five Gentlewomen in Early Canada: 
Elizabeth Simcoe, Catharine Parr Traill, Susanna Moodie, Anna Jameson, Lady 
Dufferin, Toronto, House of Anansi Press, 1982, p. 169 ; Bina Friedwald, 
« “Femininely Speaking”: Anna Jameson’s Winter Studies and Summer 
Rambles in Canada », dans Shirley Neuman et Smaro Kamboureli (dir.), A 
Mazing Space: Writing Canadian Women Writing, Edmonton, Longspoon, 
1986, p. 66.

9 LWE, p. vii. 
10 Gerald M. Craig (dir.), Early Travellers in the Canadas 1761-1867, Toronto, 

The MacMillan Company of Canada, 1955 ; John Robert Colombo, 
Colombo’s Canadian References, Toronto, Oxford University Press, 1976 ; 
Thomas Thorner (dir.), “A Few Acres of Snow”: Documents in Canadian 
History, 1577-1867, Peterborough, Broadview Press, 1997 ; Eugene Benson 
et William Toye (dir.), The Oxford Companion to Canadian Literature, 
Toronto/Oxford/New York, Oxford University Pres, 1997.

11 Alice Munro, Before the Change, dans The Love of a Good Woman, New York, 
Vintage International, 1998, p. 269. 
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canadienne. Mais la valeur de ce récit de voyage ne saurait être réduite à sa 
qualité de document. 

Cet ouvrage s’est efforcé de redonner à ce récit négligé, ou traité comme 
simple document, sa place d’objet littéraire, de monument 12. Plutôt que le 
témoignage historique, c’est la poétique, l’invention et la fiction à l’œuvre, 
à la fois de la voyageuse et de la colonie visitée, que nous avons voulu mettre 
en valeur. Car c’est toujours sur le fil, entre réalité et fiction, que Jameson 
progresse, mettant l’écriture de son voyage et la mise en intrigue de son 
identité au service de ses réflexions sur la situation des femmes. L’écriture 
littéraire de Jameson fait intrinsèquement partie de ses prétentions proto-
féministes  13. C’est ce que cet ouvrage s’est efforcé de démontrer : cet 
entremêlement indissociable du littéraire et du politique, ainsi que du 
personnel et du politique, tous reliés par le féminin, offert en partage. 

Dans un récit qui rappelle la parenté du genre viatique avec celui du 
Bildungsroman, Jameson met en scène sa renaissance dans l’état liminaire 
du voyage. Renaissance symbolique, soutenue dans un premier temps 
par la métaphore filée de la glace comme tombeau de l’esprit et du cœur, 
puis dans un second temps par un éveil à la liberté dans l’indépendance 
du voyage sans chaperon. L’articulation binaire du récit souligne le 
contraste entre un avant et un après, entre une identité sclérosée et une 
identité en mutation, encore à écrire et déjà en écriture, entre « ipséité » et 
« mêmeté » 14. Cette renaissance advient par l’entremise d’un dialogisme 
structurel, ménagé par le dispositif épistolaire et méthodologique, dans la 
façon dont la rencontre avec une altérité sert à redéfinir et à reconsidérer 
l’identité personnelle, mais aussi collective de la voyageuse, à la fois en tant 
que Britannique, Irlandaise de naissance, et en tant que femme. C’est une 
femme alors dotée d’autorité qui voit le jour, autorité qui lui est conférée 
par le biais des autochtones et de la mise en scène de leur rencontre. 

12 Michel Foucault, L’Archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1969 ; Jean 
Viviès, Le Récit de voyage en Angleterre au xviiie siècle. De l’inventaire à 
l’invention, Toulouse, Presses universitaires du Mirail, 1999, p. 44-45.

13 Norma Clarke, « Anna Jameson: “The Idol of Thousands of Young Ladies” », 
art. cit., p. 75. 

14 Paul Ricœur, Soi-même comme un autre, Paris, Éditions du Seuil, 1990, 
p. 176.
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Au-delà du voyage, c’est la narration qui permet à cette renaissance 
d’advenir. C’est un voyage littéraire auquel Jameson convie son lectorat : 
voyage dans les livres, dans les genres, dans les poncifs, et enfin voyage entre 
réalité et fiction. La voyageuse devient un personnage, puis un modèle pour 
ses lectrices. Alors que dans le Bildungsroman au féminin au xixe siècle 
les possibilités offertes à l’héroïne sont réduites à la mort ou au mariage, 
qui figure lui-même la fin de son accomplissement personnel, Jameson 
propose ici une autre issue dans un récit divergent, celui d’une femme qui 
se sépare de son mari et retourne à ses ambitions de carrière littéraire. Dans 
Winter Studies and Summer Rambles, la mort de Jameson est bien mise en 
scène, mais sa mort symbolique est suivie d’une renaissance, non moins 
métaphorique, qui de performance devient performative, produisant 
l’identité d’abord présupposée. C’est dans un voyage dans le discours 
que Jameson nous entraîne. Par le biais de la littérature de voyage, elle 
pénètre dans de nombreux discours auxquels elle n’a, en tant que femme, 
normalement pas accès, et se réinvente dans un monde de formules figées 
dont elle repousse les limites. 

Cette réécriture personnelle se partage au féminin, car l’éducation des 
femmes occupe une place de choix dans les préoccupations de Jameson, 
et partant dans son dispositif narratif. C’est une femme qui partage avec 
d’autres femmes ce que c’est que d’être femme dans ce contexte. C’est 
également au féminin qu’elle partage, en usant des outils rhétoriques à 
sa disposition : la digression, l’anecdote, et le personnel. Le personnel 
auquel les femmes sont d’ordinaire cantonnées devient sous la plume de 
Jameson un atout. Tout d’abord caution pour aborder un éventail de sujets 
politiques, le personnel devient un outil politique lorsque, sur un mode 
proche de la synecdoque, la personne de Jameson se met à représenter tout 
son sexe. Sa métamorphose individuelle d’épouse recluse et éteinte en 
aventurière renommée et reconnue porte en germe les possibilités offertes 
à toutes ses congénères. 

Ce partage au féminin renvoie ainsi au pouvoir de la littérature et au 
« partage du sensible » tel que l’entend Jacques Rancière. Par son récit, 
Jameson « reconfigure » ce que peut ou ne peut pas faire une femme, ce 
que peut ou ne peut pas être une femme. L’approche reste certes empreinte 
d’essentialisme, mais l’autrice suggère que l’essence qui a été attribuée aux 
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femmes n’est pas la bonne, et elle livre avec son récit un correctif. Bien plus 
que simplement descriptive, la littérature apparaît dans ce récit viatique 
prescriptive. Pour reformuler les propos de Jameson lorsqu’elle attribue à 
Schiller le pouvoir de métamorphoser la société, si Jameson avait assez de 
génie pour inventer un tel personnage, l’humanité n’a-t-elle pas assez de 
génie pour le réaliser 15 ? D’autant que l’invention de Jameson est masquée 
par le caractère autobiographique du récit de voyage, qui prétend à une 
certaine véracité. 

La voyageuse n’adresse pas exclusivement son récit à ses congénères, mais 
simplement, comme elle l’indique en préface, « plus particulièrement ». 
Pour être dotée de transitivité, la littérature doit être inclusive, comme 
Jameson le souligne dans The Communion of Labour : « “C’est en vain 
que nous écrivons si nous n’avons pas les femmes de notre côté”, dit un 
poète de notre époque ; et nous les femmes savons très bien que nous 
devons penser, et écrire, et parler en vain si nous n’avons pas l’approbation 
de l’intellect masculin, ni la sympathie du cœur masculin 16. » Cette pique 
prend un caractère pragmatique dans la lettre à Bessie Parkes, rédactrice en 
chef de l’English Woman’s Journal, dans laquelle Jameson lui conseille de 
s’adjoindre l’aide « d’hommes bons et intelligents » et de « ne pas trop 
féminiser la revue » sous peine d’échouer 17. Le féminin en partage, c’est 
aussi cette « communion du travail » que Jameson appelle de ses vœux 
pour transformer la société. 

La postérité de Jameson et de son récit en dehors du Canada s’illustre 
dans l’inclusion de trois extraits différents de Winter Studies and Summer 
Rambles dans l’anthologie des récits de voyage de femmes (en majorité 
anglophones) compilée par Shirley Foster et Sara Mills  18. Même si elle a 
concouru à la transformer, Anna Jameson était le produit de son époque, 

15 Voir chapitre vi, p. 351-353.
16 Anna Jameson, Sisters of Charity and The Communion of Labour: Two 

Lectures on the Social Employments of Women, London, Longman, Brown, 
Green, Longmans, and Roberts, 1859, p. 73.

17 Anna Jameson, lettre à Bessie Parkes, 14 juillet 1857, Girton College, 
Cambridge.

18 Shirley Foster et Sara Mills, An Anthology of Women’s Travel Writing, 
Manchester, Manchester University Press, 2002, p. 65-73, p. 105-107,  
p. 118-124. 
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et son récit partage de nombreux traits avec ceux de ses contemporaines, 
qui écrivaient dans le même cadre de contraintes formelles et discursives, 
subissant les mêmes influences littéraires et artistiques. Les récits de 
Catharine Parr Traill et Susanna Moodie livrent des références au 
pittoresque similaires, un traitement de la figure de l’Indien parfois 
identique, et entremêlent eux aussi le personnel à une approche 
documentaire. 

L’influence de Winter Studies and Summer Rambles est perceptible 
dans les récits de voyageurs qui lui ont succédé. Dans son récit Views 
of Canada and the Colonists, Embracing the Experience of Eight Years’ 
Residence (1844), James B. Brown fait explicitement référence au récit de 
Jameson, et en particulier à sa visite au colonel Talbot. D. M. R Bentley 
suggère que c’est Jameson que Brown émule avec ses « descriptions 
poétiques du paysage canadien inspirés des paysages anglais 19 ». Dans son 
récit de voyage dans la région des Grands Lacs, Summer on the Lakes, in 
1843 (1844), Margaret Fuller fait référence à Jameson à plusieurs reprises, 
parfois pour nuancer ses propos 20, et marche dans ses pas, son itinéraire 
l’emmenant des chutes du Niagara à Sault-Sainte-Marie en passant par 
Chicago et Mackinac. Fuller partageait en outre l’intérêt d’Anna Jameson 
pour Goethe, dont elle envisagea un temps d’écrire la biographie et dont 
elle traduisit plusieurs œuvres en anglais. Les concepts de Bildung et de 
Weltliteratur nourrirent sa pensée, tandis qu’elle partageait avec Goethe la 
vision d’un moi constamment en devenir et en formation, dont le voyage 
constituait la meilleure métaphore et illustration 21. Dans le panorama de 

19 D. M. R. Bentley, « Chapter 3: Anna Jameson on the Thames, Upper Canada: 
the Emergent Structures of British North America », dans Canadian 
Architexts: Essays on Literature and Architecture in Canada: 1759-2006, 
London (Ontario), Canadian Poetry Press, 2009, http://canadianpoetry.
org/canadianArchitexts/essays/jameson.html, consulté le 5 avril 2020. 

20 M. Fuller émet des doutes sur la situation des Indiennes telle qu’elle a 
parfois été décrite. Il s’agit certainement là d’une référence implicite à 
Winter Studies and Summer Rambles, comme le suggère le fait qu’elle porte 
peu de crédit à Mrs. Schoolcraft en tant que source d’information, estimant 
qu’elle manque de recul et de distance critique (Margaret Fuller, Summer 
on the Lakes, in 1843 [1844], Nieukwoop, B. De Graaf, 1972, p. 175-179).

21 Joseph C. Schöpp, « Playing the Eclectic: Margaret Fuller’s Creative 
Appropriation of Goethe », dans Charles Capper et Cristina Giorcelli (dir.), 

http://canadianpoetry.org/canadianArchitexts/essays/jameson.html
http://canadianpoetry.org/canadianArchitexts/essays/jameson.html
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modèles féminins qu’elle dresse dans Woman in the Nineteenth Century 
(1845), Margaret Fuller attribue à Harriet Martineau, à Angelina Grimké 
et à Anna Jameson le ralliement du Dr Channing à la cause des femmes 22. 
Tandis qu’elle déplore le sentimentalisme et l’incohérence de Jameson 
dans ses opinions sur la situation des femmes, elle célèbre aussi son talent 
et son engagement pour cette cause, ainsi que le fait qu’elle ose aborder le 
sujet de la prostitution. 

Contemporaine de Jameson, Harriet Martineau avait anticipé la place 
ambivalente que Jameson occuperait dans le panthéon littéraire. Dans ses 
Biographical Sketches, elle conclut que 

longtemps après que ses œuvres auront cessé d’être recherchées et lues 
régulièrement, quelque touche de nature en elles, quelque trait de perspicacité 
ou quelque solution ingénieuse surviendra lors d’une conversation au 
coin du feu, ou lors d’un échange littéraire, et rappellera à une génération 
future que dans la nôtre vivait une Mrs. Jameson industrieuse, prolifique, 
fervente, irrationnelle, généreuse, accomplie […], qui contribua grandement 
à son époque par sa défense zélée de son sexe et de l’Art ; mais qui aurait 
certainement été plus grande encore si elle avait pu verser moins d’elle-même 
et de ses expériences dans ses représentations et ses interprétations de la vie 23. 

Dans son Autobiographie, Martineau critique Jameson, aux côtés de 
Lady Morgan, Lady Davy et Mrs. Austin, qui « font peut-être rougir les 
femmes, et sourire et être insolents les hommes », mais « dont la vanité 
grossière et palpable pourrait bien concourir à fragiliser la position des 
autres femmes et discréditer leurs efforts 24 ». Les réticences de Martineau 
tiennent à l’ancrage personnel, selon elle, des remarques politiques de 

Margaret Fuller: Transatlantic Crossings in a Revolutionary Age, Madison, 
University of Wisconsin Press, 2007, p. 27-44, ici p. 34.

22 Margaret Fuller, Woman in the Nineteenth Century, New York, Greeley & 
McElrath, 1845, p.100. 

23 Harriet Martineau, Biographical Sketches, 1852-1875, London, Macmillan & 
Co., 1876, p. 435.

24 Harriet Martineau, Harriet Martineau’s Autobiography [1877], éd. Maria 
Weston Chapman, Boston, Houghton, Osgood and Company, 1879, vol. 1, 
p. 265-266. 
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Jameson concernant la situation des femmes  25. John Killham conteste 
cependant cette analyse et le caractère supposément pernicieux de cet 
engagement biographique. Il estime qu’Anna Jameson fut, avec Caroline 
Norton, la cheville ouvrière du changement de l’opinion publique sur le 
sujet de la place des femmes dans la société victorienne. Il identifie par 
ailleurs Winter Studies and Summer Rambles comme « l’œuvre dans 
laquelle [ Jameson] étonna le public par sa dénonciation franche du vieil 
idéal » et qui constitua un tournant dans sa carrière, à la fois dans sa façon 
de s’exprimer sur des sujets qui lui tenaient déjà à cœur, et dans la façon 
dont cela fut accueilli par le lectorat britannique 26. C’est aussi ce récit que 
Martineau met en exergue lorsqu’elle écrit à Jameson à propos du travail de 
cette dernière sur l’art : « Achevez votre travail mécanique au plus vite, et 
livrez-nous davantage de votre esprit. En attendant je me repose sur votre 
livre du Canada, qui m’est très cher 27. » La postérité fut plus généreuse 
avec Martineau qu’avec Jameson, peut-être en raison de l’ancrage 
sociologique et économique de ses écrits. Son voyage en Amérique, 
peu de temps avant celui de Jameson, lui fournit la matière de Society in 
America (1837), puis Retrospect of Western Travel (1838). Au cœur de la 
forêt canadienne, Jameson découvrit d’ailleurs des extraits de Society in 
America, publiés dans plusieurs journaux, et elle vante dans Winter Studies 
and Summer Rambles, en dépit de leurs divergences d’opinion, « l’esprit, 
bon et féminin, franc et généreux 28 » de Martineau.

L’obscurité partielle dans laquelle a plongé Jameson signale peut-être la 
réussite de celle qui a essaimé. Il n’est pas aisé de tracer les lignes de fuite de 
cette influence. D’abord palpable, elle est physique et géographique, avec 
Margaret Fuller qui voyagea dans son sillage et dont le récit porte la marque 
de celui de Jameson, même si celle-ci n’est pas toujours explicitement 
nommée. Il y a bien sûr l’aide apportée, puisque Jameson endossa bel 
et bien un rôle d’adjuvant, par exemple auprès d’Elizabeth Gaskell qui 

25 John Killham, « The Feminist Controversy in England prior to “The 
Princess”—I », dans Tennyson and The Princess, Reflections of an Age, 
London, The Athlone Press, 1958, p. 86-119, ici p. 110.

26 Ibid.
27 ML, p. 182.
28 «… a good and womanly spirit, candid and kind » (WSSR, p. 268).



lui demanda conseil sur North and South (1855) et sur sa biographie de 
Charlotte Brontë 29. Son ouvrage Sacred and Legendary Art guida George 
Eliot dans le choix de sainte Thérèse d’Avila et de sainte Dorothée comme 
analogues de Dorothée dans Middlemarch (1871-1872)  30. Jameson est 
par ailleurs la seule femme à figurer parmi les auteurs victoriens énumérés 
par Virginia Woolf dans Orlando lorsque l’héroïne éponyme se penche sur 
la littérature du xixe siècle et la « masse compacte des Alexander Smith, 
Dixon, Black, Milman, Buckle, Taine, Payne, Tupper, Jameson  31 ». Si 
la référence est satirique, la sélection de Jameson parmi de nombreuses 
autrices victoriennes illustre implicitement sa notoriété 32. 

La littérature a plusieurs façons de faire effet. Dans Winter Studies 
and Summer Rambles, Jameson offre le féminin en partage, un féminin à 
repenser et inventer, dont elle invite ses lectrices et ses lecteurs à s’emparer. 
Cette invitation à l’écriture passe par le plus beau des partages, celui de la 
littérature. 

29 LF, p. 297; LWE, p. 203.
30 Gillian Beer, Darwin’s Plots: Evolutionary Narrative in Darwin, George Eliot 

and Nineteenth-Century Fiction [1983], Cambridge, Cambridge University 
Press, 2004, p. 164-166.

31 Virginia Woolf, Orlando [1928], London, World’s Classics, 1992, p. 277.
32 VFL, p. 1. 
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Oehlenschläger, Adam 55, 110, 120

P
Parkes, Bessie Rayner épouse Belloc 

28, 30, 365 
Patmore, Coventry 60, 359
Pardoe, Julia S. H. 40
Pontiac ou Obwandiyag 187, 254
Procter, Adelaide Anne 27, 359

R
Raupach, Ernst 110

Rogers, Robert 212
Rousseau, Jean-Jacques 212
Rowlandson, Mary White 10, 248
Rückert, Friedrich 120
Russell, John Russell 32

S
Saint-Elme, Ida 82, 132
Sappho 120, 127
Scadding, Henry 135-136 
Schiller, Friedrich von 110-111, 112, 

119, 124, 285, 350, 365 
Schoolcraft, Henry Rowe 33, 196, 

198, 201, 247, 269-270, 273, 275 
Schoolcraft,  Jane Johnston ou 

Bamewawagezhikaquay 33-34, 137, 
143, 198, 200-201, 214, 221, 239-
240, 243, 247, 255-261, 263, 366

Scott, Walter 350
Sedgwick, Catharine Maria 35, 40
Shakespeare, William 18, 120, 124, 

135-136, 245, 285, 335, 350 
Sheridan, Richard Brinsley 30
Siddons, Sarah 25
Simcoe, Elizabeth 56, 295
Smith, Adam 45 
Southey, Robert 120
Spurzheim, Johann Gaspar 181
Staël-Holstein, Germaine de dite 

Germaine de Staël 20, 118, 120, 146
Stanley of Alderley, Henrietta Maria, 

Lady 28
Stendhal, pseudonyme de Marie-Henri 

Beyle 42
Stevenson, Robert Louis 42
Strauss, David Friedrich 111

T
Talbot, Thomas, colonel 75, 161, 164, 

366
Tennyson, Alfred, Lord 359



Thackeray, William Makepeace 27, 
359

Traill, Catharine Parr 36, 56, 286, 
351, 362, 366

Tristan, Flora 166
Trollope, Anthony 132
Trollope, Frances Milton 11, 40, 81, 

295-296

U
Ungern-Sternberg, Alexander von 

110, 119, 121, 127

V
Vanderlyn, John 188

Varnhagen von Ense, Rahel 110
Victoria, reine du Royaume-Uni 15, 

17, 35, 51, 351-352, 354-356, 359
Voltaire, pseudonyme de François-

Marie Arouet 212

W
Waubojeeg ou Pêcheur blanc, chef 

anichinabé 34, 262
Wilberforce, William 326
Wollstonecraft, Mary 10, 88-89, 101-

104, 340 
Woolf, Virginia 61, 369 
Wordsworth, William 21, 120, 124, 

196, 285, 307, 313, 333, 350



397

le fém
inin en partage • 

su
p • 2022

TABLE DES ILLUSTRATIONS ET CRÉDITS

1. Carte du parcours d’Anna Jameson au Canada, 1837 ............................................34

2. Anna Jameson, Light House & Bay from Drawing Room Window, dans 
Voyage to America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada 
et aux États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto 
Public Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public 
Library/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION .................68

3. Anna Jameson, The Harbour View of Toronto, eau-forte à l’aquarelle, 
1837-1838, 13,3 x 20,9 cm, Toronto, Royal Ontario Museum, 
collection « Canadian prints and drawings », cote 949.128.17, avec 
l’aimable autorisation du ROM (Royal Ontario Museum), Toronto, 
Canada © ROM © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION ............................................................68

4. Anna Jameson, The Canoe on Lake Huron, dans Voyage to America, 
portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux États-
Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, 
Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION .........................................................141

5. Anna Jameson, Indians, dans Voyage to America, portfolio de dessins 
relatant son voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec l’aimable 
autorisation de la Toronto Public Library, Special Collections © 
Courtesy of Toronto Public Library/avec la collaboration de l’agence 
LA COLLECTION ................................................................................................................................187

6. Anna Jameson, Lake Huron, dans Voyage to America, portfolio de 
dessins relatant son voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec 
l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, Special Collections 
© Courtesy of Toronto Public Library/avec la collaboration de 
l’agence LA COLLECTION ........................................................................................................195



398

7. Anna Jameson, July 23. The Beach at Mackinaw, dans Voyage to 
America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux 
États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public 
Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION ......................................202

8. a. Anna Jameson, sans titre [guerrier dansant], dans Voyage to America, 
portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux États-
Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, 
Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION .........................................................205

8. b et c. Anna Jameson, Warriors Dancing [1 et 2], dans Voyage to 
America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux 
États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public 
Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION ...........................206, 207

9. Anna Jameson, sans titre [femme indienne], dans Voyage to America, 
portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux États-
Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, 
Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION .........................................................224

10. Anna Jameson, Sault-Ste-Marie — From Wayishky’s Wigwam, dans 
Voyage to America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada 
et aux États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto 
Public Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public 
Library/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION ..............248

11. Anna Jameson, Mokomaunish, Keemewun, dans Voyage to America, 
portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux États-
Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, 
Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION .........................................................263



399

le fém
inin en partage 

Table des illustrations et crédits

12. Anna Jameson, Journey to Niagara Along the Shores of Lake Ontario, 
January 1837, dans Voyage to America, portfolio de dessins relatant son 
voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation 
de la Toronto Public Library, Special Collections © Courtesy of 
Toronto Public Library/avec la collaboration de l’agence  
LA COLLECTION ................................................................................................................................279

13. Anna Jameson, Forest Road to Niagara, January 25, dans Voyage to 
America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux 
États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public 
Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION ......................................280

14. Anna Jameson, Log House — Entrance of the Pine Forest, dans Voyage 
to America, portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux 
États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public 
Library, Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION ......................................284

15. Anna Jameson, Island of Mackinaw, dans Voyage to America, 
portfolio de dessins relatant son voyage au Canada et aux États-
Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, 
Special Collections © Courtesy of Toronto Public Library/avec la 
collaboration de l’agence LA COLLECTION .........................................................293

16. Anna Jameson, Table Rock, dans Voyage to America, portfolio de 
dessins relatant son voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec 
l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, Special Collections 
© Courtesy of Toronto Public Library/avec la collaboration de 
l’agence LA COLLECTION ........................................................................................................303

17. Anna Jameson, On the Rapids, dans Voyage to America, portfolio de 
dessins relatant son voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec 
l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, Special Collections 
© Courtesy of Toronto Public Library/avec la collaboration de 
l’agence LA COLLECTION ........................................................................................................311



18. Anna Jameson, American Fall, dans Voyage to America, portfolio de 
dessins relatant son voyage au Canada et aux États-Unis, 1837, avec 
l’aimable autorisation de la Toronto Public Library, Special Collections 
© Courtesy of Toronto Public Library/avec la collaboration de 
l’agence LA COLLECTION ........................................................................................................312

19. Anna Jameson, From the Window of the Inn at London UC. July 5, 
dans Voyage to America, portfolio de dessins relatant son voyage au 
Canada et aux États-Unis, 1837, avec l’aimable autorisation de  
la Toronto Public Library, Special Collections © Courtesy of  
Toronto Public Library/avec la collaboration de l’agence  
LA COLLECTION ................................................................................................................................330



401

le fém
inin en partage • 

su
p • 2022

 TABLE DES MATIÈRES

Remerciements ........................................................................................................................................................... 7

Note explicative ......................................................................................................................................................... 8

Note sur les traductions .................................................................................................................................... 8

Préface de Robert Sayre .................................................................................................................................... 9

introduction. Le personnel et le politique .................................................................... 15

Repères biographiques : Anna Jameson (1794-1860) ............................................. 18

Texte et contextes ............................................................................................................................................. 29

La politique de la littérature de voyage : le féminin en partage ..................... 41

première partie
Questions de genre

chapitre i. Écrire le voyage au féminin ................................................................................... 55

L’identité pour destination ................................................................................................................... 57

Récit de voyage et initiation................................................................................................................. 64

Vagabondage et divagation  .................................................................................................................. 72

Une exploration littéraire ....................................................................................................................... 77

Digression, déviation, et détour  ..................................................................................................... 86

chapitre ii. De femme à femme(s) :  
conjuguer le littéraire et le politique  .............................................................................................. 95

Des espaces littéraires masculin et féminin ? ..................................................................... 97

Se dire et se faire ............................................................................................................................................. 101

Lectures collaboratives : donner forme  ............................................................................... 109

De voyageuse à héroïne : (ré)écrire les femmes ............................................................ 118

Des femmes en littérature .................................................................................................................... 125

Ethos et intertextualité : le mélange des genres ............................................................ 130

De la biographie collective au récit d’aventures :  
de nouveaux modèles féminins ................................................................................................. 146



402

deuxième partie
L’écriture de soi au revers de l’autre

chapitre iii. Altérité, autorité et auctorialité : écrire l’autre ........................ 155

Autorité linguistique : l’irlandais de théâtre.................................................................... 157

Autorité discursive et exploration sociale  ......................................................................... 163

Des indiens de papier  .............................................................................................................................. 177

Stéréotypes et narrations collectives ........................................................................................ 184

Rapporter la parole de l’indien : proto-ethnographie et autorité ............ 198

chapitre iv. Ethnographie, féminité et autorité :  
l’autre pour s’écrire ............................................................................................................................................ 211

Voir et parler au féminin : redéfinir le barbare  ............................................................ 212

Des voyageurs et des indiennes ...................................................................................................... 221

« To return » : l’art de digresser ................................................................................................... 229

Ethnographie et scénographie : réécrire la rencontre au féminin............ 238

D’Ulysse à Pénélope (d’Alexander Henry à Anna Jameson)  ........................ 250

Sisters or strangers? Jameson et les Indiennes .................................................................. 255



403

le fém
inin en partage 

Table des m
atières

troisième partie
Le Canada au féminin

chapitre v. Vision et révisions : Anna Jameson 
 et le paysage canadien................................................................................................................................... 269

Du connu et de l’inconnu : le pittoresque et le sublime au Canada ...... 271

Une page blanche à noircir  ................................................................................................................ 276

Nourrir l’imagination : une dialectique de l’image  ................................................. 281

Voir les chutes du niagara et mourir ......................................................................................... 295

Revoir les chutes du niagara : l’alliance du beau et du sublime ................... 302

chapitre vi. Entre nature et culture, écoféminisme  
et projet colonial ................................................................................................................................................. 317

Des arbres et des femmes ...................................................................................................................... 318

Les hommes et la chasse ......................................................................................................................... 322

De la forêt au jardin .................................................................................................................................... 327

Le Canada : lieu d’avenir pour les femmes ......................................................................... 338

Le Canada et Victoria .............................................................................................................................. 351

conclusion. L’oubli en héritage .................................................................................................. 359

Bibliographie .......................................................................................................................................................... 371

Index des personnes ........................................................................................................................................ 393

Table des illustrations et crédits ......................................................................................................... 397




	OLE_LINK3
	OLE_LINK4
	OLE_LINK8
	OLE_LINK9
	_GoBack1
	Remerciements
	Note explicative
	Note sur les traductions

	Préface
	introduction 
	Le personnel et le politique
	Repères biographiques : 
	anna jameson (1794-1860)
	Texte et contextes
	La politique de la littérature de voyage : 
le féminin en partage


	première partie
	Questions de genre
	chapitre i
	Écrire le voyage au féminin
	L’identité pour destination
	Récit de voyage et initiation
	Vagabondage et divagation 
	Une exploration littéraire
	Digression, déviation, et détour 

	chapitre ii
	De femme à femme(s) : 
conjuguer le littéraire et le politique 
	Des espaces littéraires masculin et féminin ? 
	Se dire et se faire
	Lectures collaboratives : donner forme 
	De voyageuse à héroïne : (ré)écrire les femmes
	Des femmes en littérature
	Ethos et intertextualité : le mélange des genres
	De la biographie collective au récit d’aventures : de nouveaux modèles féminins


	DEUXIèME partie
	L’écriture de soi 
au revers de l’autre
	chapitre iii
	Altérité, autorité et auctorialité : 
écrire l’autre
	Autorité linguistique : l’irlandais de théâtre
	Autorité discursive et exploration sociale 
	Des indiens de papier 
	Stéréotypes et narrations collectives
	Rapporter la parole de l’indien : 
proto-ethnographie et autorité

	chapitre iv
	Ethnographie, féminité et autorité : 
l’autre pour s’écrire
	Voir et parler au féminin : redéfinir le barbare 
	Des voyageurs et des indiennes
	« To return » : l’art de digresser
	Ethnographie et scénographie : 
réécrire la rencontre au féminin
	D’Ulysse à Pénélope 
(d’Alexander Henry à Anna Jameson) 
	Sisters or strangers? Jameson et les indiennes


	troisIèME partie
	Le Canada 
au féminin
	chapitre v
	Vision et révisions : 
Anna Jameson et le paysage canadien
	Du connu et de l’inconnu : 
le pittoresque et le sublime au Canada
	Une page blanche à noircir 
	Nourrir l’imagination : une dialectique de l’image 
	Voir les chutes du niagara et mourir
	Revoir les chutes du niagara : 
l’alliance du beau et du sublime

	chapitre vi
	Entre nature et culture, 
écoféminisme et projet colonial
	Des arbres et des femmes
	Les hommes et la chasse
	De la forêt au jardin
	Le Canada : lieu d’avenir pour les femmes
	Le Canada et Victoria

	conclusion
	L’oubli en héritage
	Bibliographie
	Index des personnes
	Table des illustrations et crédits


